
LES RELA TIONS DES JÉSUITES

Le 4. on tint encore vn confeil: l'y affiftay auec le
P. Brebeuf, car on deuoit parler de l'embarquement
de nos Peres. Le fleur de Châplain fit fes prefens,
qui correfpondoyent en valeur à ceux que les Hurons
luy auoyent faict. Receuoir des prefens des San-
uages, c'eft s'engager à rendre le reciproque. On
parla de plufieurs chofes en ce confeil, entr'autres
les Hurons demanderent l'eflargiffemêt du prifonnier
Sauuage qui [293 i.e., 193] a tué nouuellement vn
François, côme i'ay remarqué cy deffus. Le fleur de
Champlain fit merueille fur ce poinét, pour faire voir
aux Hurons qu'il n'eftoit pas à propos de le mettre en
liberté; & qu'ayant tué vn Frâçois qui ne luy auoit
fait aucun tort, ilmeritoit la mort. Les Hurons furent
fatisfaits des raifons qu'on leur apporta. On parla
encore de l'amitié contractée entr'eux & les François,
& que nos Peres allans en leur pais confirmeroyent
puiffamment cette amitié. Les Hurons eftoient les
plus contens du monde: ceux qui denoyent embar-
quer & conduire nos Peres auoyent defia receu le
loyer de leur peine future, nous leur auions mis
entre les mains leurs paquets ou leur petit bagage:
nous eftions allé coucher au Magafin le Pere de Nouë
& moy auec nos trois Peres, pour les voir monter le
lendemain de grand [194] matin dans leurs petits ca-
nots, & leur dire le dernier adieu, quand tout à coup
noftre ioye fut changée en trifteffe. Sur les dix on
onze heures du foir vn Sauuage borgne de la nation
de l'Ifle grandement allié de la nation du prifonnier
s'en alla crier par les cabannes de tous les Sauuages
qu'on fe donnaift bien garde d'ébarquer aucun Fran-
cois, & que les parens du prifonnier eftoyent aux
aguets fur la riuiere pour tuer les Fraçois s'ils les
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